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   Disponible :
 

  I’m Not Looking for Love


  Scott Anderson, un écrivain en herbe, rêve d’être publié. Pour cela, il se dirige vers Elizabeth Jones, aka la reine des glaces. Elizabeth est à la tête d’une entreprise qui réunit des talents tels que des acteurs, des chanteurs mais également des écrivains. Elle est fière, indépendante, indomptable et n’a pas de temps à perdre avec l’amour !


Quand elle accepte de travailler avec Scott, Elizabeth est mise à rude épreuve. Scott, un homme plutôt réservé, décide de prendre les choses en main et de montrer ce qu’il a dans le ventre à cette impitoyable PDG. Ils n’ont rien en commun, ils se méfient l’un de l’autre, mais impossible de résister à une attirance explosive entre eux !


Qui de Jones ou Anderson aura le dernier mot ? 
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   Disponible :
 

  Mr Business is Mr Rock


  Anna déménage bientôt à New York, où elle espère vivre de ses créations artistiques. Peu de temps avant son départ, sa meilleure amie lui présente un groupe de musique et Anna est complètement envoûtée par le guitariste, Dayton.


Mais ce dernier n’est pas seulement musicien : il est également le PDG d’une grosse entreprise. Quand Anna apprend que lui aussi doit se rendre à New York dans quelques jours, elle se laisse embarquer dans le monde de folie de Dayton.


Pourtant, la jeune femme se rend bien vite compte qu’elle ne sait pas grand-chose sur lui… Dayton mérite-t-il sa confiance ?
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   Disponible :
 

  My Boss in New York


  En se rendant à un entretien d’embauche, Eva se ridiculise dans l’ascenseur : une histoire de chemisier mal boutonné.
 

Le pire dans tout ça ? L’homme aussi mystérieux que sexy qui a assisté à cela, Lukas, n’est autre que le P.-D.G. de l’entreprise de joaillerie qu’elle souhaite intégrer, en plus d’être l’un de ses recruteurs.
 

Ce soir-là, Lukas la retrouve autour d’un verre. Il sous-entend que le poste est pour elle. Une chose en entraînant une autre, ils passent la nuit ensemble.


Le lendemain matin, Eva s’attendait à tout sauf à recevoir un mail de refus…
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   Disponible :
 

  My Son’s Teacher


  Si Monroe n’a pas eu une vie facile, depuis qu’elle travaille au bar Pink Panthers, tout a changé.


La jeune femme recherche désormais la tranquillité. Mais c’est tout l’inverse qu’elle trouve en la personne de Terence, l’instituteur de son fils.


Les certitudes de Monroe volent en éclats. Elle qui voyait le professeur comme quelqu’un de taciturne, elle le découvre sous un nouveau jour : intelligent, protecteur et sexy !


Arrivera-t-elle à laisser une seconde chance à l’amour ?
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   Disponible :
 

  The Divorce Planner Falls in Love


  Quand Paige accepte d’accompagner sa sœur au salon du mariage, elle ne s’attendait pas à tomber sur un stand dédié aux divorces.


Elle a rapidement besoin d’argent pour sauver son père. Alors, quand Casey, divorce planner, lui propose un travail, elle ne peut pas refuser. La détective privée va alors devoir travailler main dans la main avec Casey.


Deux êtres qui ont fait une croix sur l’amour mais qui sont irrémédiablement attirés l’un par l’autre…
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AVERTISSEMENT

		Certaines scènes peuvent heurter la sensibilité du lecteur (violence familiale, viol...).
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		Leïla

		 

		Je déteste l’hiver ! Tout est gris, froid et triste. Je déteste ma ville ! Enfin, j’adore Paris, mais je ne connais de cette ville que la banlieue. J’habite à La Courneuve, c’est un bien trop joli nom pour une ville aussi pauvre et désœuvrée. Ici, rien n’est neuf ni ne ressemble à une cour.

		Je m’appelle Leïla, j’ai 17 ans, je vis avec ma mère, ma sœur Sonia, mon frère Rayan et, surtout, avec mon tortionnaire de père qui ne connaît qu’un seul moyen d’expression : la violence. Nous habitons tous ensemble dans un petit appartement vétuste et nous avons souvent du mal à boucler les fins de mois. Bien que papa travaille depuis peu dans une usine automobile, nous ne roulons pas sur l’or, alors je fais de mon mieux pour aider : je bosse sur des marchés le week-end, je fais des ménages, du baby-sitting, ou donne des cours après le lycée. Je ne gagne pas grand-chose, mais c’est toujours ça de pris.

		Parfois, je suis tentée de garder cet argent pour moi. M’acheter quelques vêtements ne serait pas du luxe. Je ne l’ai encore jamais fait, à presque 18 ans, c’est un comble ! Les rares fringues que je possède viennent de la garde-robe de ma cousine, plus âgée que moi. Je dois me contenter de ce qui ne lui va plus. Une méthode pour faire des économies, selon mon père. Ma petite sœur, Sonia, s’en sort mieux que moi grâce à ses copines qui font les mêmes mensurations de rêve qu’elle et lui offrent souvent des fringues.

		Difficile dans ces conditions d’être à la dernière mode, d’autant que ma cousine fait deux tailles de plus que moi, alors même si mes talents de couturière me permettent de réajuster certaines pièces, je ne peux pas toujours échapper au ridicule. C’est pour cette raison que je suis le souffre-douleur de quelques filles branchées du lycée. Mon look mais aussi ma timidité maladive ont fait de moi une proie idéale, et ce, depuis des années.

		Je suis consciente de ne pas être comme les autres, à la mode ou grande gueule. Et s’il m’arrive parfois de l’oublier, je peux compter sur ces pimbêches pour me le rappeler en m’humiliant. Je ne comprends pas le plaisir que l’on puisse trouver à se moquer de quelqu’un qui ne vous a rien fait et qui passe le plus clair de son temps à raser les murs pour ne pas être repérée.

		– Leïla ! Qu’est-ce que tu veux pour ton anniversaire ?

		Ma sœur entre en trombe dans ma chambre interrompant le fil de mes pensées. Elle saute sur mon lit et semble excitée comme une puce. Sonia joue un rôle capital dans ma vie. Du haut de ses 16 ans – presque 17, comme elle aime le clamer haut et fort – elle est à la fois une sœur et une meilleure amie pour moi. Elle est aussi celle qui a des amis plus âgés, qui est hyper réputée, qui ose tout et qui n’a peur de rien. Sauf de notre père. Mais heureusement, il la punit bien moins que moi.

		– Je ne sais pas ! lui avoué-je. Peut-être un nouveau jean ou un sac à dos. Je commence la fac en octobre, alors…

		– Non mais t’es folle ! C’est beaucoup trop ! Il ne s’agit que de ton dix-huitième anniversaire, après tout ! Tu devrais recevoir un paquet de mouchoirs, c’est largement suffisant, ironise-t-elle avant de me balancer un coussin en pleine tête.

		– OK ! Tu penses à quoi, alors ?

		Le sourire malicieux qui fend son visage angélique m’indique qu’elle a déjà une idée bien précise.

		– Je pensais t’organiser une soirée sur Paris et peut-être même sortir en boîte !

		– Mais t’es dingue ou quoi ? On ne peut même pas aller au bout de la rue sans se faire engueuler par papa ou Rayan.

		– T’inquiète, j’ai un plan !

		– Les filles, venez m’aider à préparer le dîner !

		C’est maman qui nous appelle depuis la cuisine. Sonia et moi soupirons en même temps mais obéissons malgré tout.

		Une fois le dîner préparé, je mets la table pendant que mon frère et mon père regardent la télé, ne considérant pas nécessaire de nous apporter leur aide. Je bous à l’intérieur mais ne dis rien, je me suis pris suffisamment de coups dans ma vie pour savoir qu’une femme doit « fermer sa bouche et faire son boulot qui consiste à servir les hommes ».

		– À table, annonce maman.

		Toute la famille s’installe en silence. Je commence à servir mon père qui me tend son assiette. Au moment de l’attraper, mes doigts tremblent, l’assiette m’échappe et se brise par terre. Mon père entre dans une rage folle, et une seconde plus tard, sa main s’abat sur ma joue. Ma tête est comme projetée sur le côté et une douleur trop familière me brûle.

		– Mais tu ne peux pas faire attention ! Tu sais combien ça coûte ? On voit bien que ce n’est pas toi qui l’as payée ! hurle-t-il, comme si je venais de commettre le pire des crimes.

		Je garde les yeux au sol, trop effrayée pour affronter son regard noir. Mes lèvres tremblent tandis que je m’agenouille afin de ramasser les morceaux.

		– Je suis dé… désolée.

		J’ose à peine parler et lutte pour empêcher mes larmes de couler. Je sais à quel point cela le fait enrager de me voir pleurer. Comme il le répète souvent, je suis une mauviette et ne sais faire que ça : « pleurnicher ».

		J’entends ma mère se lever de sa chaise pour m’aider.

		– Non ! Laisse-la faire. C’est ta faute si elle est bonne à rien ! Tu fais tout pour elle !

		Je ravale mes sanglots, me relève et rapporte les débris à la poubelle avant de me réinstaller le plus discrètement possible, le nez plongé dans ma soupe. J’essaie de me faire oublier. Si j’arrête de respirer, peut-être que j’échapperai à sa mauvaise humeur.

		– Tu sais, maintenant que tu vas avoir 18 ans, tu devrais trouver un vrai boulot pour te rendre utile ! Comme ça, si tu casses quelque chose, tu pourras au moins le remplacer ! lance-t-il après quelques minutes d’un silence pesant.

		Visiblement il n’en a pas fini avec moi !

		– Et la fac ? osé-je demander. J’ai de bonnes notes, je voudrais faire des études pour…

		Il m’interrompt en tapant du poing sur la table, me faisant sursauter au passage. Pourvu qu’il ne me frappe pas à nouveau.

		– Je ne suis pas là pour tous vous nourrir jusqu’à la fin des temps ! Trouve un boulot pour aider ta famille au lieu d’aller à la fac. Ça ne sert à rien, les études. Je ne connais aucun abruti assez bête pour embaucher une empotée comme toi, même avec des diplômes !

		Il quitte violemment la pièce, nous laissant finir le dîner dans une ambiance glaciale. Je n’en veux ni à ma mère ni à ma sœur de ne pas intervenir. Cela n’aurait fait qu’aggraver la situation, nous ne le savons toutes les trois que trop bien.

		De retour dans ma chambre, je me glisse dans mon lit et rejoue la scène de ce soir dans ma tête. Les larmes menacent à nouveau quand je touche ma joue, et sens la douleur causée par sa brutalité. Pourquoi mon père est-il si violent ? Et maintenant, il exige que je trouve un travail. Je soupire, désespérée… Mais hors de question de me laisser aller. Il faut que je me ressaisisse ! Après tout, ça peut être une bonne chose… Au moins, je pourrais m’acheter des trucs de temps en temps, sortir de cet appartement, soigner mon look et aider maman…

		J’espère juste que ça ne m’empêchera pas de faire mes études.
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		Leïla

		Quelques semaines plus tard

		 

		– Dépêche-toi, on va être en retard ! s’impatiente Sonia sur le pas de la porte de l’appartement.

		C’est mon anniversaire aujourd’hui, et ma sœur a réussi à monter un plan du tonnerre. Normalement, on n’a pas le droit de sortir, mon père et mon frère considérant que la place d’une femme est à la maison, là où elle ne peut pas s’attirer l’œil malveillant des hommes. Mais ce soir, Sonia a réussi à convaincre Rayan de partir en week-end avec ses copains. Quant à Papa, il bosse de nuit et ne sera rentré qu’au petit matin. Depuis peu, ma sœur a trouvé un petit job le week-end dans une parfumerie sur les Champs-Élysées. Usant de son charme, elle a obtenu l’autorisation écrite de nos parents, obligatoire puisqu’elle est mineure. Si elle donne une bonne partie de sa paie à notre père, il lui reste suffisamment d’argent pour nous permettre de profiter un peu, comme ce soir !

		Quand nous arrivons dans la rue, nous accélérons le pas pour ne pas nous faire repérer par les mecs du quartier. À l’angle, une 206 grise nous attend.

		– Salut les meufs ! Alors, prêtes à faire la fête ce soir ? nous interpelle une petite rousse près de la voiture.

		– Lisa ! Je te présente ma sœur Leïla !

		– Salut !

		L’amie de Sonia me toise de haut en bas.

		– Dis donc, tu ne m’avais pas dit que ta sœur était super canon ! Si j’avais su ! Elle va nous piquer tous les mecs ce soir !

		Je rougis. Moi, canon ? Elle a besoin de lunettes ? On m’a souvent dit que j’avais un joli visage, mais je suis bien trop maigre et mal fagotée. Je ne ressemble en rien à toutes ces beautés que je vois dans les magazines.

		Ma sœur et Lisa discutent de leur boulot à la parfumerie pendant que j’admire la vue à travers la vitre de la voiture. Je suis éblouie par la beauté de Paris. J’ai grandi à quelques kilomètres de cette ville, mais je n’ai eu que très peu l’occasion de la visiter. Mon Dieu, je n’arrive pas à croire que je m’apprête à fêter mon anniversaire à Paris !

		J’aperçois mon grand sourire dans le reflet de la fenêtre.

		Une vraie soirée ! Enfin !

		Le trajet s’avère beaucoup plus court que ce que j’imaginais, et nous voilà déjà arrivées à destination, chez Lisa, dans le dix-huitième arrondissement.

		– Entrez, les filles, voici mon humble demeure !

		L’appart de Lisa est petit mais cosy, décoré avec goût et simplicité.

		– Que voulez-vous boire ? J’ai de la vodka ! propose-t-elle gentiment tout en nous débarrassant de nos manteaux.

		– Une vodka Red Bull pour moi, répond ma sœur.

		Lisa disparaît dans la cuisine pour préparer nos boissons et j’en profite pour sermonner Sonia.

		– Je rêve ou tu vas boire de l’alcool ?

		– Oui et alors ? Toi aussi tu devrais, pour une fois qu’on sort, on va profiter à fond. Qui sait quand on pourra s’amuser à nouveau ? Alors, arrête de faire ta prude et éclate-toi un peu !

		Je savais que ma sœur avait des amis plus âgés qu’elle mais je n’en reviens pas de la voir si à l’aise dans le rôle de la fille qui sait faire la fête. Je n’ai pas l’impression d’être l’aînée dans cette situation, moi qui n’ai jamais fait de soirées ou bu d’alcool.

		Notre hôtesse revient avec un plateau contenant toutes sortes d’apéritifs qu’elle dépose sur la table.

		– Et toi, Leïla, tu ne m’as pas dit ce que tu voulais boire ?

		J’hésite puis finis par répondre :

		– Une vodka Red Bull aussi…

		Ma sœur m’adresse un sourire satisfait.

		– Allez, on trinque à ton anniversaire, chérie !

		La vodka a un goût amer et me brûle la gorge. Je tousse après ma première gorgée et les deux se moquent de moi. Lisa me scrute de la tête aux pieds pendant quelques secondes :

		– Tu ne comptes pas sortir habillée comme ça, n’est-ce pas ?

		Je rougis, honteuse en jaugeant ma tenue : un simple jean et un débardeur, pas vraiment idéal pour une soirée, mais je n’ai de toute façon que très peu de fringues, et donc que très peu d’options.

		– Ben si, pourquoi ?

		– Parce que, chérie, on est à Paris ! Tu n’entreras dans aucun club habillée comme ça, je te le garantis.

		– Ah !

		Je fais la moue, un peu vexée…

		– Viens, je vais te relooker.

		Debout dans un coin de sa chambre, je l’observe qui farfouille dans son placard. Elle fait glisser les cintres les uns après les autres, la mine hyper concentrée, puis finit par en sortir une minirobe noire extrêmement moulante.

		– Tiens, essaie ça !

		J’hésite et regarde ma sœur à l’autre bout de la pièce qui s’est déjà changée dans la voiture et qui m’encourage vivement d’un geste de la main. J’enfile la robe, elle m’arrive à peine en dessous des fesses, le décolleté est indécent et me fait des seins énormes.

		– J’ai l’air d’une pute ! m’exclamé-je.

		Elles éclatent toutes les deux de rire.

		– Non, tu as l’air d’une jeune fille branchée de 18 ans ! affirme Lisa. OK, maintenant, les chaussures.

		Elle me tend des escarpins noirs, élégants et pas trop hauts.

		– Wow, ils sont beaux !

		– Super ! Tu peux les garder et la robe aussi ! Considère que c’est ton cadeau d’anniversaire !

		– Oh, merci ! C’est adorable.

		Je n’en crois pas mes yeux. Je n’ai jamais rien possédé d’aussi beau. Je parle des chaussures parce que, la robe, il va me falloir un moment avant de m’y habituer.

		– Et maintenant, la touche finale !

		Lisa tire sur mon élastique pour s’occuper de mes cheveux. Après une séance rapide de lissage et de maquillage, je me trouve plutôt pas mal. Mes yeux ont l’air plus grands, le gloss me fait une bouche pulpeuse, et les talons allongent considérablement mes jambes. Je rougis en me regardant dans le miroir, et me sens belle pour la première fois de ma vie.

		– Leïla ! Tu es magnifique ! Soigne ton look, et tu vas faire des ravages, c’est une certitude.

		La gentillesse de Lisa me déroute complètement. Ça me change des filles du lycée qui passent leur temps à se moquer de moi.

		Les autres invités arrivent progressivement. Ils sont tous aussi sympas les uns que les autres. On boit, on discute et on danse au son de la musique, je les regarde avec beaucoup d’envie. Pour eux, c’est un samedi soir normal ; pour moi, c’est la plus belle soirée de ma vie et j’aimerais qu’elle dure toujours.

		– Allez ! On y va ! annonce soudain Lisa.

		– On va où ?

		– Au Cab ! Apparemment, c’est une boîte sympa, me répond Sonia.

		– Mais tu n’es pas majeure ! m’exclamé-je, tout à coup inquiète.

		– Chuuut, personne ne le sait ! Je me mêlerai au groupe, tu vas voir, ça va être facile !

		Je suis moins optimiste qu’elle, aucune de nous deux n’a jamais mis les pieds dans une boîte de nuit… Enfin je crois, pour ce qui est de Sonia ! Mais sans protester, je suis le mouvement.

		Tout le monde se dirige vers les voitures et nous voilà en route. Je me retrouve à côté de Nicolas, l’excentrique de la bande. Il me fixe avec insistance, un sourire en coin :

		– Tu es vraiment belle, tu sais !

		– Merci !

		J’exulte intérieurement, je n’ai jamais reçu autant de compliments.

		– Chérie, si je n’étais pas gay…

		C’est quoi cette façon d’appeler tout le monde « chérie » ?

		– Bon, c’est ton dix-huitième anniversaire, continue-t-il, alors ce soir, tu baises !

		Je m’étouffe avec ma propre salive et reste sans voix. Qui dit un truc comme ça à une personne qu’il vient à peine de rencontrer ?

		– Tu m’as l’air d’être vierge, toi, n’est-ce pas ?

		Il arque un sourcil avant de me faire un clin d’œil malicieux. Ce mec est complètement dingue ! Je ne réponds pas, je suis mortifiée et tout le monde éclate de rire dans la voiture, même Sonia. Quant à moi je rougis tellement fort que je pense pouvoir faire concurrence à une tomate. Vierge ? Si seulement il savait ! Je n’ai même jamais embrassé un garçon.

		– T’inquiète, me rassure ma sœur, Nicolas est toujours comme ça : vulgaire et provocateur, mais on l’aime quand même !

		Pour ma part, je ne sais pas si j’arriverai à m’y faire, mais c’est ma soirée et je décide d’en profiter, quoi qu’il arrive !

		Arrivés en boîte, on entre facilement. C’est vrai que Sonia fait plus que son âge et le vigile semble n’y avoir vu que du feu. Ou alors il s’en fout tant que des filles habillées en moulant entrent dans l’établissement ? À l’intérieur, on se dirige vers une table où des bouteilles de vodka et de champagne nous attendent.

		– Qui va payer tout ça ?

		J’angoisse. Je ne sais pas combien tout cela coûte, mais je sais que je n’ai pas les moyens.

		– Ne t’inquiète pas, me répond Sonia, le petit ami de Lisa a proposé de nous inviter.

		Soulagée, je m’assois et observe autour de moi. La décoration de la boîte est fabuleuse : des murs et des sièges en velours pourpre, des chandeliers qui habillent le plafond. La piste de danse n’est pas très grande mais déjà prise d’assaut par les fêtards qui dansent et ondulent sur les derniers morceaux à la mode.

		Alors c’est comme ça qu’on sort le samedi soir quand on est jeune et riche comme eux ? Je suis tellement heureuse de faire partie de la fête pour une fois que je ne peux cacher mon excitation. Je souris comme une petite fille dans un magasin de bonbons.

		Je scrute l’immense salle plongée dans l’obscurité lorsque tout à coup mes yeux se posent sur un mec assis à une table face à la nôtre, avec des amis. Il est grand, des cheveux bouclés marron, des yeux d’un vert perçant et un sourire à tomber. Nos regards se croisent pendant quelques secondes avant que je baisse les yeux. Quand je les relève, je remarque que les siens sont encore posés sur moi. Je détourne immédiatement le regard et me sens affreusement mal à l’aise. Pourquoi me fixe-t-il ainsi ? Ça me trouble. Je ne sais pas quoi faire de mon corps. Je décide de me servir un verre pour me donner de la contenance. À ce moment-là, Nicolas s’écrase à côté de moi et commence à me faire la conversation :

		– Alors, chérie, tu t’amuses ?

		Je souris et en profite pour observer discrètement mon bel inconnu qui continue de me dévisager intensément. Il fronce les sourcils et me déshabille des yeux. Une sensation de chaleur envahit mon corps. Mais qu’est-ce que j’ai ? Ça doit être la vodka ! Sonia s’assoit de l’autre côté et me serre dans ses bras.

		– Joyeux anniversaire, Leïla ! Je t’aime, tu le sais ! Ce soir, tu t’amuses et tu ne penses à rien !

		J’opine du chef puis avale une gorgée de mon verre. La musique semble de plus en plus forte, ma vision se trouble, et tout mon corps se détend. Je discute avec Nicolas qui me raconte sa vie. Il parle vite, avec beaucoup d’humour. Finalement, il est plutôt sympa. Amusée, je l’écoute me raconter ses derniers déboires avec son ex-petit ami quand soudain, il se fige et me tape sur la cuisse :

		– Leïla, tu as vu cet apollon là-bas qui te bouffe des yeux ?

		Je suis le regard de Nicolas et, sans surprise, tombe sur l’inconnu aux yeux verts qui m’observe toujours. Il porte son verre à sa bouche, humidifie ses lèvres charnues et me fait un demi-sourire, laissant apparaître une adorable fossette sur sa joue. Je ne sais pas si c’est la vodka, mais je ressens l’envie de lui sourire également.

		– Putain, c’est qui ce mec ? C’est un mannequin, j’en suis sûr ! Il te dévore des yeux ! Pourquoi tous les beaux mecs sont hétéros ? Leïla, si tu ne vas pas lui parler, je le fais pour toi !

		Nicolas se lève brusquement, mais je le rattrape par le poignet.

		– Non ! Tu es malade ou quoi ? Que veux-tu que je lui dise ? On n’a visiblement rien en commun.

		À mon grand soulagement, Nicolas hausse les épaules et se rassoit à côté de moi. Je secoue la tête et décide d’arrêter de me torturer à regarder ce garçon qui est à l’évidence beaucoup trop bien pour moi.

		La soirée bat son plein, toutes les dernières musiques à la mode retentissent les unes après les autres. Mon excentrique voisin de table s’excite et danse comme un fou, il m’attrape le bras et m’oblige à aller sur la piste. Je le suis docilement bien que je sois un peu intimidée par la foule. Je ferme les yeux pour faire abstraction du monde autour de moi et me mets à danser timidement d’abord, puis d’un pas de plus en plus assuré. L’alcool faisant son effet, je suis comme libérée de mes complexes.

		Quelques minutes plus tard, je sens dans mon dos deux bras glisser autour de ma taille. Des mains frôlent mes hanches et accompagnent mon mouvement. L’odeur d’un parfum envahit mes narines, je crois dans un premier temps qu’il s’agit de Nicolas, mais au moment où j’entends une voix rauque murmurer à mon oreille, je me crispe.
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		Leïla

		 

		– Comment tu t’appelles ?

		Mon bel inconnu incline légèrement la tête, son souffle chaud caresse mon cou et me fait frissonner. Comme je ne réponds pas, il saisit mon coude pour me faire pivoter vers lui. Ses yeux vert émeraude me transpercent. Je n’ai jamais vu un regard aussi intense et aussi captivant. Il est vraiment grand et encore plus beau de près, une peau lisse légèrement hâlée, une bouche parfaite, rose, charnue. Il me repose la question alors que je le dévisage. Sa voix grave et cassée ajoute à son charme. Il parle très lentement avec un accent anglais. Je suis bouche bée, complètement médusée. J’ai l’air d’une idiote et bégaie en lui répondant.

		– Leï… Leïla !

		Il regarde mes lèvres intensément, puis mes yeux.

		– Tu es absolument magnifique, Leïla. Puis-je t’offrir un verre ?

		– Non, j’ai déjà assez bu ! m’exclamé-je sans réfléchir.

		Son regard tombe, un peu déçu.

		– Mais on peut danser si tu veux ?

		– Oui, j’adorerais ça !

		Ai-je vraiment dit ça à voix haute ? Il enroule ses bras autour de ma taille tout en bougeant au son de la musique. Nos corps sont très proches. Il sent divinement bon. Jamais je n’ai été aussi proche d’un garçon, mais bizarrement, je ne me sens pas honteuse ou dans une position inconfortable. De temps en temps, je lève les yeux et nos regards se croisent. Il me sourit et je suis comme hypnotisée par sa présence magnétique.

		Il place sa main sur ma nuque et m’étreint fermement. Nos hanches bougent à l’unisson. Il me retourne d’un geste gracieux, puis se frotte lascivement contre moi. Tout mon corps s’électrise. Que m’arrive-t-il ? Cette situation devrait m’effrayer ! Je devrais avoir envie de prendre mes jambes à mon cou, mais je n’en fais rien. Au contraire, j’ondule mes hanches contre lui pour chercher son contact. Ses lèvres s’approchent de mon cou et y déposent de doux baisers. Je ferme les yeux, savourant cette incroyable sensation, et lorsqu’un gémissement m’échappe je le sens sourire contre ma peau et j’ouvre immédiatement les yeux. J’aperçois Sonia et Nicolas qui m’observent au bar. Nicolas me fait le signe de la victoire, et ma sœur, un clin d’œil.

		– Ce sont tes amis ? Ou ton petit ami ? questionne-t-il entre deux baisers qui me font littéralement défaillir.

		Je réponds en continuant à bouger et en guidant ses mains sur mon ventre.

		– Ma sœur et un pote. Je n’ai pas de petit ami !

		– Super ! Viens !

		Mon bel inconnu me saisit par le coude et me dirige vers la sortie. Je ne pense même pas à l’en empêcher. Dehors, un groupe de gens discutent et fument des clopes. On se faufile, il prend ma main et me pousse contre un mur. Ses lèvres sont à quelques centimètres des miennes et je sens son haleine chaude et sucrée contre ma peau. Ses yeux bougent et observent chaque parcelle de mon visage. Je tremble à l’idée de ce qui va se passer. Je n’ai jamais embrassé personne. Je ne sais même pas comment faire, mais surtout, je suis dans la rue avec un parfait étranger. Je me languis de sentir ses lèvres contre les miennes alors que je ne connais même pas son prénom. La vodka me fait perdre la tête, à moins que ce ne soit… lui ?
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